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«Les pa ro les que je vous dis, je ne les dis pas de
moi-même; mais le Père de meu rant en moi fait
ses oeu vres.
«Croyez-m’en! Je suis dans le Père et le Père est 
en moi. Croyez du moins à cause des oeu vres
mê mes.
«En vé ri té, en vé ri té, je vous le dis, ce lui qui
croit en moi fera, lui aus si, les oeu vres que je
fais; et il en fera même de plus gran des, parce
que je vais vers le Père.
«Et tout ce que vous de man de rez en mon nom, 
je le fe rai, afin que le Père soit glo ri fié dans le
Fils.» (Jn 14, 11-13)
Pro phétie ex traor di naire de Jé sus, s’il en est une.

Une pro phétie qui ma ni feste la qua li té fon cière du
chris tia nisme. Le Maître laisse un hé ri tage de taille à 
Ses dis ci ples: Il re hausse leur hu mi li té et leur sim pli -
ci té à la di men sion uni ver selle en leur oc troyant la
su ra bon dance de Ses dons, dons né ces sai res à la
mis sion:

«En vé ri té, en vé ri té, je vous le dis,
ce lui qui croit en moi fera,

lui aus si, les Oeu vres que je fais;
et il en fera même de plus gran des (...).»

(Id. 14, 12)

Le Sei gneur af firme sans am ba ges que ceux qui
croient en Lui fe ront Ses Oeu vres et qu’ils en fe ront
même de plus gran des... Voi là une af fir ma tion qui
ouvre des por tes au lieu de les fer mer! Voi là un en -
sei gne ment de li ber té et de sou plesse! Voi là une at -
ti tude ré so lu ment ciblée sur les voies mys ti ques!
Que n’avons-nous pas tou jours sui vi ces ma gis tra -
les orien ta tions pé da go gi ques?

Il n’y a pas de doute, cette pro phétie du Sei gneur
s’est réa lisée à main tes re pri ses au cours de l’his -
toire de l’Église en ses saints et en ses sain tes. Jé -
sus n’a pas pra ti qué l’ex clu si vi té de Ses dons; Il a
plu tôt ou vert la porte à l’ex pres sion des cha ris mes
per met tant à plu sieurs per son na ges d’agir et de
vivre in ten sé ment l’ori gi na li té de la grâce di vine. Les
chré tiens sont por tés à l’ou blier. La puis sante spi ri -
tua li té de cette as ser tion échappe le plus sou vent
aux per son nes fer ven tes qui re nou vel lent les er -
reurs du pas sé. Appré cier et ac cueil lir les per son nes 
et les Oeu vres en voyées par la Pro vi dence afin
d’en ri chir sont une tâche d’en ver gure qui né ces site
cou rage et hu mi li té. Les voies spi ri tuel les sont ra re -
ment ex clu si ves.

En notre temps de pro fonds chan ge ments, le Sei -
gneur a choi si une Oeuvre ex cep tion nelle. L’éten -
due et le rayon ne ment de cette Oeuvre re flè tent
sans conteste les cri tè res évan gé li ques d’ex pan -
sion.

Après quel ques cha pi tres en ga gés dans l’ana -
lyse de la somme ex traor di naire de Vie d’Amour, il
est d’ores et déjà re la ti ve ment fa cile d’ima gi ner l’am -
pleur de la mis sion confiée à la Fon da trice, quels
qu’aient été les pré ju gés te na ces à son su jet.

Évi dem ment, si pré ju gés il y a eu, la ca ra pace
d’or gueil et de ja lousie qui les gar dait en place ne
dis pa raî tra pas comme par en chan te ment, à moins
d’un re gard il lu mi né par la sa gesse, l’ou ver ture et
une bonne dose d’hu mi li té. Cette nou velle at ti tude
est pos sible et sou hai table; elle vien dra tôt ou tard, il
faut l’es pé rer – sa chant que convic tion et cer ti tude
nais sent de l’es pé rance.

Vie d’Amour est une au to bio graphie ori gi nale
adaptée à nos temps exa cer bés. Une au to bio -
graphie au tour de la quelle gra vite un groupe d’âmes
choi sies pour une par ti ci pa tion ac tive au pro jet
d’Amour du Père en cette Vie d’Amour iden tifiée à
une Femme élue pour le com bat d’une Fin.

Dans le sil lage rayon nant des cha ris mes de Vie
d’Amour, l’Équipe ma riale se cons titue et en gendre
l’Oeuvre de la gloire du Père pour notre temps. Pré -
tendre di ri ger une Oeuvre d’une telle en ver gure
sans le sou tien d’En-Haut se rait pré somp tueux, une
Oeuvre sou mise sans ré pit à l’op po si tion et à la lutte
de puis les pre miers mo ments de sa nais sance. Les
souf fran ces et les tri bu la tions s’ac cu mu lent à une
puis sance ex po nen tielle. Que, mal gré ce dé ploie -
ment in fer nal, l’Oeuvre ait fran chi le Ru bicon de l’im -
pos sible, au-delà des li mi tes du non-re tour, si gnifie

sans conteste l’as sis tance di vine.
Cette Oeuvre donne tous les si gnes d’un pro phé -

tisme pur et au then tique. On n’a qu’à re gar der les
nom breux fruits qui écla tent de sa veurs, de cou leurs 
et d’amour pour s’en convaincre.

PROPHÉTISME

La Bible mul tiplie les pro phè tes pour le ser vice et
l’édu ca tion du Peuple de Dieu. Ils sont né ces sai res
au dé ve lop pe ment de la vie hu maine. Pour quoi
notre temps en se rait-il exempt?
– Le pro phé tisme est une for mi dable li bé ra tion

d’énergie hu maine.
– Le pro phé tisme est un re gard di vin posé sur les

évé ne ments.
– Le pro phé tisme n’oc culte pas le pro ces sus de la

dé ci sion hu maine.
– Le pro phé tisme re lance l’ini tia tive de l’être hu -

main.
– Le pro phé tisme est une com mu nion amou reuse

entre Dieu et son Peuple.
– Le pro phé tisme re donne confiance à la per sonne

hu maine.
– Le pro phé tisme est un ap pel au dé pas se ment des 

li mi tes hu mai nes.
– Le pro phé tisme cor ro bore la pré sence de Dieu.

En nos jours de pro fonde noir ceur, ce pro phé -
tisme s’exerce sous plu sieurs la ti tu des par des
hommes, mais il se pré sente aus si sans équi voque
dans le coeur d’une Femme.

«VIE D’AMOUR» PROPHÉTIQUE

Vie d’Amour est un des tin pro phé tique de li ber té
et d’amour. L’en volée spi ri tuelle est se reine,
humble, orientée vers une grande es pé rance, mal -
gré la Pas sion qui est au centre du mes sage. La spi -
ri tua li té est ro buste et ma ture. Elle est dans la ligne
droite du chris tia nisme. En li sant, l’éton ne ment est
pré sent, mais pas plus que le fait de lire d’au tres
mys ti ques ou d’en trer en contact avec les li vres
saints de la Bible. De vant l’in ter ven tion di vine, la sur -
prise est un élé ment nor mal comme réac tion de re -
cul au pre mier abord. Mais, par la suite, avec l’ajus -
te ment des mo tifs de cré di bi li té et la réa li sa tion des
in di ca tions di vi nes sou mi ses et ré vé lées à l’au teur,
l’ad hé sion du coeur au Mes sage prend place de la
sur prise du pre mier élan. Et, dans la même dé -
marche, l’âme, té moin de l’ac tion de Dieu, adopte la
Mes sa gère comme guide spi ri tuel et Mère.

Vie d’Amour et l’ac tion élargie de l’Oeuvre con -
tien nent des cen tai nes et des cen tai nes de réa li sa -
tions pré vues et do cu men tées, sans né gli ger que le
pro phé tisme, dans son es sence, est plus que la réa -
li sa tion de faits bruts, aus si im por tants soient-ils. Le
pro phé tisme de Vie d’Amour s’ex prime plus adé qua -
te ment en core dans la trame mis sion naire et apos -

For ma tion chris tique de la Ser vante du Sei gneur III par Marc ÉLIE

to lique se dé rou lant en l’Élue de Dieu pour ce temps. 
Sa Pas sion iden tifiée à la Pas sion de Jé sus gé nère
une for mi dable puis sance que nul ne semble pou -
voir abattre, en dé pit des ef forts réi té rés en ce sens
de puis des lus tres.

DE GRANDES CHOSES – L’OEUVRE

 Dès 1958, Jé sus pré pare Marie-Paule à son des -
tin:

«NE T’INQUIÈTE DE RIEN, me dit Jé sus, JE TE
PRÉPARE À TA MISSION. JE T’AI DÉJÀ DIT QUE
TU FERAIS DE GRANDES CHOSES PLUS TARD.
EN RÉALITÉ, C’EST MOI QUI LES FERAI; TU
SERAS MON INSTRUMENT.»

«Moi, si pe tite, ô Jé sus, je ne suis rien. (...)»
(Vie d’Amour, vol. I, p. 167)

«En vé ri té, en vé ri té, je vous le dis,
ce lui qui croit en moi fera,

lui aus si, les Oeu vres que je fais;
et il en fera même de plus gran des (...).»

(Jn 14, 12)

Marie-Paule venant d’ache ter ce qui lui est né -
ces saire pour fa bri quer la longue robe blanche de -
mandée, le Sei gneur lui dit:

«CE N’EST PAS POUR TOI, C’EST POUR MON
OEUVRE (...)» (Vie d’Amour, vol. III, p. 262, avril
1969).

Lors de la confec tion de la robe, toute confuse de
re ce voir de Soeur Sainte-Jac que line les dons qui
com plè tent la toi lette, le Sei gneur lui ré pond et elle
com mente:

«“CE N’EST PAS POUR TOI, C’EST POUR
MON OEUVRE, ALORS ACCEPTE.”

«Quel dé ga ge ment! Le Sei gneur l’a sou vent ré -
pé té: “SOEUR SAINTE-JACQUELINE POURVOIT
MATÉRIELLEMENT À L’OEUVRE (...).”» (Ibid.)

Du rant la même journée, le Sei gneur lui in dique:

«MAINTENANT, TU DEVRAS T’OCCUPER
DE MON OEUVRE AVANT TOUT.» (Id., vol. III,
p. 263)

Le 1er mai de la même année, elle dit:

«Tout cela sert l’Oeuvre de Dieu et je ne suis
qu’un pe tit ins tru ment.» (Id., vol. III, p. 264)

En 1971, le Père De nis re çoit d’une per sonne gé -
né reuse soixante-cinq dol lars pour ses oeu vres per -
son nel les. À trois re pri ses, Marie-Paule est très em -
bar rassée de de voir in ter ve nir au nom du Seigneur:

«CETTE SOMME DOIT SERVIR POUR MON
OEUVRE.» (Vie d’Amour, vol. VII, p. 262)

Le Sei gneur pré cise à Marie-Paule:

«SOEUR MARIE-STELLA EST UNE AUTORI TÉ 
ET ELLE LE DEVIENDRA DE PLUS EN PLUS
POUR CONFIRMER L’OEUVRE DE “VIE D’A -
MOUR”.» (Id., vol. VII, p. 265)

Après des souf fran ces, Marie-Paule af firme:

«Je sens net te ment l’amour de Dieu et j’ai
cons cience d’avoir fait l’Oeuvre de Dieu en obéis -
sant.» (Id., vol. X, p. 79)

Le 2 juin 1971, elle «en tend»:

«TA MÈRE VA SOUMETTRE DES QUESTIONS
À SOEUR MARIE-STELLA; MES RÉPONSES TER -
MINERONT LE VOLUME ET CONFIRMERONT
MON OEUVRE.» (Id., vol. VII, p. 454)

Le 11 juin 1971, Marie-Paule se sent comme
bloquée de vant un mur qui ar rête l’expansion. Le
Sei gneur lui ex plique:

«C’EST LA FIN DE LA VIE CACHÉE. L’OEU -
VRE N’EST PAS CONNUE, C’EST POURQUOI
NOUS SOMMES DANS L’OMBRE ET JE NE PUIS
PAS FAIRE UN PAS EN AVANT, PARCE QUE
TOUT EST TERMINÉ. (...)

«ALLEZ MAINTENANT, ENSEIGNEZ PAR -
TOUT. ALLEZ, RÉPANDEZ LA BONNE NOU -
VELLE.» (Id., vol. VII, p. 458)

Il faut mettre le des tin de Vie d’Amour en cor ré la -
tion avec l’Évan gile de Jean 14, 11-13 afin de per ce -

De la barque de Pierre, Jé sus en seigne à la foule.
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voir l’écla tante lu mière mys tique qui s’en dé gage.
Extraire cer tains mots clés évoque un des sein di vin
dif fi cile à nier et qui s’ap plique ad mi ra ble ment à
l’Oeuvre de Vie d’Amour.

Jé sus pré cise à l’Instru ment de l’Oeuvre de Vie
d’Amour:

«JE T’AI DÉJÀ DIT QUE TU FERAIS DE GRAN -
DES CHOSES. (...) C’EST MOI QUI LES FERAI.»
(Vie d’Amour, vol. I, p. 167)

Jé sus pré voit dans l’Évan gile:

«Ce lui qui croit... fera... les oeu vres que je
fais... même de plus gran des.» (Jn 14, 12)

«Oeuvre», mot dé ter mi nant uti li sé 27 fois en
l’Évan gile de grâce de saint Jean – tra duc tion de la
Bible de Jé ru sa lem –, mot vi sion naire au réo lé de
mys tère et de pas sion, mot cap tant l’énergie spi ri -
tuelle de la mis sion en exer cice (cf. Jean 3, 19.20.21;
4, 34; 5, 17.20.36; 6, 28.29.30; 7, 3.7.21; 8, 39.41; 9, 3.4;
10, 25.32.33.37.38; 14, 10.11.12; 15, 24; 17, 4). Un mot
apos to lique char gé de cha risme afin de ma ni fes ter
l’in te rac tion di vine dans l’his toire.

Le mot «oeuvre» re vient en écho dans les deux
ou vra ges comme une trame continue d’in ter ven tion
spi ri tuelle. L’Évan gile emploie le terme «oeuvre».
Vie d’Amour emploie le terme «oeuvre», non sans
rai son, car cette ex pres sion qua lifie adé qua te ment
les vues spi ri tuel les et di vi nes, et da van tage que
d’autres mots plus hu ma nis tes et li mi tés, tels que
mou ve ment, as so cia tion, groupe, co mi té, etc. La
Fon da trice, n’ayant au cune connais sance théo lo -
gique par ti cu lière, ne s’est ja mais ar rêtée à la
concor dance évan gé lique de ce terme. L’usage
qu’elle en fait pro cède sim ple ment des «in di ca tions» 
du Ciel qui la di rige.

Les quinze vo lu mes de Vie d’Amour contien nent
1 957 ré pé ti tions du mot «oeuvre» et les cinq vo lu -
mes Vie d’Amour, Appen dice, 1 297 ré pé ti tions du
même mot.

D’OÙ VIENT LE MOT «OEUVRE»?

Dans les an nées 1980, un Fils de Marie sug gère
à Marie-Paule de veil ler à faire iden ti fier la Com mu -
nau té des Fils et Fil les de Marie avec le mot
«Ordre». Cette pensée se ré pan d quoique Marie-
Paule ne fasse au cune dé marche en ce sens,
n’ayant pas reçu d’«indication» d’En-Haut. Plus tard, 
Son Émi nence le Car di nal Mau rice Roy, dans un en -
tre tien avec elle, s’informe à ce su jet. Au mo ment
même où le Car di nal lui dit qu’il ne convient pas de
choi sir ce mot «ordre» sans tou tes les ap pro ba tions
ro mai nes, le mot «Oeuvre» tom be du Ciel en son
coeur. Infor mé, le Car di nal ac quiesce. Elle n’avait
ja mais pen sé à ce mot ni même cher ché à iden ti fier
quoi que ce soit.

Pour quoi hé si ter, lou voyer, dou ter, ques tion ner,
ter gi ver ser lorsque l’évi dence de l’intervention di -
vine est si nette et lu mi neuse?

L’Évan gile et Vie d’Amour éta blis sent l’iden ti fi ca -
tion chris tique de la mis sion en ges ta tion, et ce, en
conjonc tion avec un terme ins pi ré – l’Oeuvre – qui
pré side au dé ve lop pe ment de la spi ri tua li té chré -
tienne. Lire, re gar der, scru ter n’est pas suf fi sant, il
faut plu tôt en trer et voir le dy na misme in té rieur en
opé ra tion.

Chaque âme est ap pelée pour ain si dire à se
«chris ti fier».

C’est le jeu de la grâce sa cra men telle où Dieu se
donne et s’incorpore à l’âme. Qu’en est-il lorsque
cette âme dé li mite un rôle qui trans cende l’histoire?
Se «chris ti fier» ré vèle dès lors une étape cru ciale
dans l’évolution spi ri tuelle. En dé fi ni tive, c’est tou -
jours la na ture hu maine élevée à la gloire de Dieu:
en un sens, il s’établit un pro ces sus d’incarnation en
conti nui té spi ri tuelle et apos to lique. Dieu vient à la
ren contre de la per sonne. Et la per sonne est élevée
vers Dieu. Double mou ve ment chris tique ma ni fes -
tant l’amour du Père pour l’humanité.

Dès le pre mier vo lume de Vie d’Amour, au cha -
pitre 30 in ti tu lé «Quel se rait ce mer veil leux mou ve -
ment?», on dis cerne l’avenir en trois in di ca tions fon -
da men ta les qui pré ci sent la mis sion et pré parent
l’explosion pro phé tique du der nier cha pitre 53 de ce
vo lume:

«NE T’INQUIÈTE DE RIEN, JE TE SOUTIEN -

DRAI... UN JOUR, TU AURAS TA RÉCOMPENSE.
SOIS MA VICTIME JUSQU’AU BOUT: LA VÉRITÉ
ÉCLATERA.» (Vie d’Amour, vol. I, p. 172)

«TU CONNAÎTRAS TOUTES LES SOUFFRAN -
CES, me dit Jé sus, MAIS NE T’INQUIÈTE DE
RIEN. ACCEPTE DE NE PLUS RETOURNER À
CES RÉUNIONS, NE MÉPRISE PAS TA BELLE-
SOEUR ET REPOSE-TOI DE CES ASSOCIATIONS 
CAR, BIENTÔT, TU DIRIGERAS UN GRAND
MOUVEMENT.» (Id., p. 173)

«OUI, MON ENFANT, JE TE LE RÉPÈTE, TU
DIRIGERAS UN BEAU MOUVEMENT, UN MER -
VEILLEUX MOUVEMENT. ATTENDS, REPOSE-
TOI.» (Id., p. 174)

Enfin, le cha pitre 53 emploie pour la pre mière fois
le mot «oeuvre» qui en fante la pré dic tion du Sei -
gneur, à sa voir la venue d’«un beau et grand
MOUVEMENT»: «l’Oeuvre de Ma Mère» (p. 324); «Ma 
Cause», «MA PASSION» (p. 322); «l’Oeuvre de Ma
Mère bien-aimée» (p. 326); «la Cause de Ma Mère»
(p. 327).

Le ja lon est mis en place pour une longue pré pa -
ra tion chris tique en vue de l’Oeuvre d’Amour bal -
lottée par les vents con trai res de la per fidie, de la
mes qui nerie et de la cu pi di té.

La ri chesse du mot «oeuvre» éclate do ré na vant à 
chaque pas de la Fon da tion, lais sant per ce voir la
prise en charge di vine, et ce, sans re cherche ou pré -
mé di ta tion de la part de l’au teur de Vie d’Amour qui
se laisse conduire chaque jour par la vo lon té di vine
ex primée clai re ment en sa vie d’im mo la tion chris -
tique. La mis sion d’im mo la tion avec le Christ, pour le 
sa lut des âmes, lui est in diquée dès le dé part. Alors
qu’elle est jeune fille, elle s’offre en vic time d’amour:

«Fais-moi souf frir tout ce que Tu vou dras,
mon Jé sus d’Amour, je veux T’ai der à por ter Ta
Croix, comme le Cy ré néen, et je veux T’ai mer
tou jours plus. Accepte, ô mon Amour, le peu que
je suis; fais ce que Tu vou dras de moi, pour vu
qu’il y ait plus d’âmes dans Ton beau Ciel. Je
T’aime tant! Je veux par ta ger aus si les souf fran -
ces de Marie, cette si bonne Mère que ma man
m’ap prend à ai mer. Je veux être vic time comme
Toi, si Tu le veux.» (Vie d’Amour, vol. I, p. 29)

«Que ces flè ches, ô mon Amour, par vien nent
jus qu’à Toi par les mé ri tes de Ta Pas sion, pour
le ra chat des âmes.

«Qui donc, au tour de moi, pour rait se dou ter
de cette tor ture qui ne m’ar rache que des plain tes
in té rieu res?... Je les of fri rai ain si nuit et jour pen -
dant six ans.» (Id., p. 99)

OEUVRE... EN VUE DU ROYAUME

Elle choi sit le Christ et Sa PASSION, sans re tour
sur elle-même. Elle se laisse trans for mer par la sou -
ve raine vo lon té di vine. Elle s’aban donne to ta le ment, 
lais sant toute dis po ni bi li té à Dieu pour Son Oeuvre.

«Oeuvre» vient du la tin ope ra. Le mot sug gère un
tra vail gé né reux et dé voué, un élan dé sin té res sé du
coeur vers les au tres ou une en tre prise spi ri tuelle.
L’origine du mot laisse en tre voir un sens d’oblation,
d’offrande, de don, de ser vice, de tra vail. Faire
oeuvre de mi sé ri corde, faire oeuvre de jus tice, ju ger
à l’oeuvre, mettre en oeuvre, ac com plir l’oeuvre de
sa vie, ce sont des ex pres sions cou ran tes qui enno -
blis sent l’usage du mot et lui don nent une qua li té
par ti cu lière. Voi là le mes sage fon da men tal de Jé -
sus. L’expression «oeuvre» est ty pi que ment évan -
gé lique. Faire «oeuvre», c’est li bé rer les for ces vi ves 
et les axer sur le tra vail de la mis sion guidée par le
Sei gneur Lui-même qui met la main à Sa vigne.
L’allégorie de la vigne pré side à l’éducation des dis -
ci ples pour l’expansion de l’Évangile. Force est de
re con naître que cette image est tou jours en opé ra -
tion – en oeuvre – afin de sus ci ter de nou veaux ou -
vriers pour la vigne. La vigne n’a-t-elle pas at teint sa
ma tu ri té et n’est-elle pas main te nant ar rivée à la sai -
son des ven dan ges? Les fruits et les réa li sa tions
pro di gieu ses de l’Église du Christ le dé tail lent avec
éclat. Dès lors, cette ma tu ri té ec clé siale ap pelle une
trans for ma tion dans la gloire. Une trans for ma tion
n’est pas un anéan tis se ment, mais le pas sage à une 

étape nou velle de com pré hen sion de la mis sion. La
nou velle évan gé li sa tion promue par le Pape Jean-
Paul II le clai ronne ré gu liè re ment. Les écrits des
grands mys ti ques de l’histoire ré fè rent à cette nou -
velle di men sion spi ri tuelle. C’est l’Oeuvre de
l’Évangile en voie d’achèvement. Et cette Oeuvre en 
pleine flo rai son se réa lise en notre temps de conver -
gence mon diale et com mu nau taire, le temps de la
Dame de Tous les Peu ples venue afin qu’advienne
la gloire du Royaume.

Qui fal lait-il pour qu’advienne ce Royaume tant
at ten du? Qui, en fin, pour rait ache mi ner le Royaume
ter restre à sa sta ture chris tique et l’enfanter se lon
les vues du Sei gneur? Qui, en dé fi ni tive, ca chait en
son sein le germe glo rieux des ti né à ou vrir la terre
d’exil à l’Amour éter nel afin de la trans for mer en épi -
phanie royale? Qui, si non une femme, la Femme
choisie pour la mis sion de gloire? Les temps sont
ve nus pour ac cueil lir la Mi sé ri corde du Christ. Les
temps sont d’ores et déjà à la me sure des temps
chris ti ques qui ré ca pi tu lent l’histoire en ac cé lé ré.
Une Oeuvre pour ce temps qui est notre temps.

OEUVRE... UNE CLÉ D’INTERPRÉTATION

Lors qu’un mot re vient sou vent dans un texte
d’Évangile, il oriente vers un sens bien dé fi ni et veut
ame ner le lec teur ou le dis ciple à dis cer ner un mes -
sage spi ri tuel sous-ja cent au texte. Ce n’est pas le
fruit du ha sard, mais plu tôt une vo lon té dé ter minée
d’éducation et de crois sance spi ri tuelles.

«Oeuvre» est une des nom breu ses clés d’in ter -
pré ta tion de l’Évan gile de Jean. De plus, cette clé
cons truit un lien pri vi lé gié avec Vie d’Amour. Une
autre clé s’in sère dans les ana ly ses pré cé den tes sur 
le même su jet et per met une connexion étroite entre
l’Évan gile et Vie d’Amour.

La ri chesse évo ca trice du mot «oeuvre» élar git
l’ho ri zon de l’âme à la di men sion uni ver selle et
 oecuménique. Re marque sé man tique et/ou pro vi -
den tielle: «oeuvre» et «oe cu mé nique» dé bu tent par
les mê mes deux pre miè res let tres «oe». Un lien
existe entre les deux mots, car l’un va vers l’autre
dans un même dé ve lop pe ment. (Cu rieu se ment,
d’au tres mots sont à rap pro cher des subs tan tifs
oeuvre et oe cu mé nique, car ils ont ces let tres sem -
blables: oeil, coeur, oeuf. Ce sont des mots au sens
par ti cu lier qui gra vi tent dans le rayon ne ment du mot
oeuvre: oeil pour la vi sion et l’oeil de l’âme, coeur
pour le centre de l’âme, oeuf pour la gé né ra tion et
l’en fan te ment. Comme quoi la lin guis tique four nit
par fois éton nam ment de tel les coïn ci den ces qui
conver gent vers un même ob jec tif.)

Oeuvre – oe cu mé nique. Est-ce une co nvo ca tion
de tous les Peu ples au ban quet nup tial? Est-ce le
lan ce ment des fi lets au large afin d’augmenter le
nombre des bé né fi ciai res des grâ ces du Sei gneur?
Est-ce le chant de ral lie ment des élus qui s’ouvre à
tou tes les âmes de bonne vo lon té à la re cherche du
sens ul time de l’histoire?         (à suivre)

Marc Élie
L’Oeuvre de «Vie d’Amour»:

Che min apos to lique et épi phanie royale

Série des tex tes concer nant le su jet:
– Che min apos to lique et épi phanie royale

(Le Royaume, n° 161, mai-juin 2003, pp. 7-9)

– Fruits de l’Esprit Saint - Incul tu ra tion
(Le Royaume, n° 162, juil let-août 2003, pp. 8-9)

– Di rec tion spi ri tuelle - Cha ris mes
(Le Royaume, n° 163, sept.-oct. 2003, pp. 8-10)

– Cha risme fon da men tal - Épi phanie ma riale I
(Le Royaume, n° 164, nov.-déc. 2003, pp. 14-16)

– Cha risme fon da men tal - Épi phanie ma riale II
(Le Royaume, n° 165, janv.-fév. 2004, pp. 7-8)

– Cha risme fon da men tal - Épi phanie ma riale III
(Le Royaume, n° 166, mars-avril 2004, pp. 6-7)

– «Chris tique, ma rial et oe cu mé nique»
(Le Royaume, n° 166, mars-avril 2004, p. 1)

– Cha risme fon da men tal - For ma tion chris tique
de la Ser vante du Sei gneur I
(Le Royaume, n° 166, mars-avril 2004, pp. 14-15)

– Cha risme fon da men tal - For ma tion chris tique
de la Ser vante du Sei gneur II
(Le Royaume, n° 167, mai-juin 2004, pp. 14-15)

Ta Pa role, Sei gneur, est lu mière dans la nuit.
Heu reux qui suit jus qu’au bout le che min que tu lui tra ces.

Heu reux qui mé dite en son coeur les voies mys té rieu ses de l’amour.
(«La Li turgie des Heu res» III, p. 1294)


